
 

chasse  peut être expliquée dans 

la rubrique « point de vue » 

aujourd’hui remplacée par Bam-

bi.  

Natur’arc a désormais un site 

qu’on peut consulter sur 

www.naturarc.fr. Mais tout le 

monde n’a pas l’occasion ni la 

motivation de surfer sur le 

net.C’est pourquoi le  journal  

doit permettre de donner des 

informations identiques à ceux 

qui n’ont pas la fibre informati-

que. Ce  premier numéro n’est 

qu’un rappel d’informations 

utiles pour l’activité de Natur-

’arc : planning, compte-rendu de 

l’AG, programme de formation. 

Le numéro 2 pourrait être étof-

fé par quelques articles écrit par 

un adhérent sur une histoire de 

chasse à l’arc par exemple où un 

portrait d’un nouveau adhérent. 

Une opinion sur un point de la 

Compte rendu 

Le quorum ayant été réuni, le 
Président salue les membres 
présents et fait un bilan de la 
saison en rappelant les innova-
tions de la saison 06/07, à sa-
voir : la formation des débu-
tants à Chevert, la fête de la 
chasse à Monthairons, la fête de 
la chasse à Châteauvillain, la 
soirée de Décathlon ainsi que 
d’autres manifestations y com-
pris dans les milieux écologistes 
où le tir à l’arc est bien accueilli 
et permet une discussion inté-
ressante sur la chasse. Mais cet 
investissement demande beau-
coup d’efforts de la part des 
animateurs qui réclament une 
pause. On convient de limiter le 
nombre des manifestations. Un 
site web a été ouvert, il est 
aujourd’hui opérationnel. Le 
président invite les adhérents à 
le consulter régulièrement et à 
proposer au Webmaster quel-
ques articles ou informations. 
Le Président donne la parole à 
Régis Magnaghi qui nous rensei-
gne sur les comptes de Natur-
’arc en insistant sur le peu de 
recettes que nous avons. Trou-

ver des fonds pour acheter 
quelques cibles devient priori-
taire car la croissance des adhé-
rents (47) ne signifie pas une 
augmentation financière mais un 
accroissement de dépenses de 
communication. 
Le président propose de faire 
un pré-planning de la saison 
pour les journées d’entraîne-
ment, les événements, et la 
formation Natur’arc. 
Les journées d’entraînement 
sont programmées pour l’essen-
tiel. La formation complémen-
taire est fixée le 16 juin, pen-
dant l’approche : Un week-end 
d’ateliers avec la possibilité 
d’aller à l’approche aimablement 
proposé par les chasseurs à 
l’arc de Commercy. Beaucoup 
de discussions sur un repas 
organisé par Natur’arc qui 
pourrait financer en partie des 
projets d’achats. Nous sommes 
d’accord pour le faire en octo-
bre. Le concept reste à travail-
ler. Le site www.naturarc.fr 
sera complété par une rubrique 
« Entre chien et loup » proposé 
par Laurent Delrue où humour 
et ouverture seront de rigueur. 
La boutique du site sera bientôt 

opérationnelle et   proposera 
quelques livres, Dvd, couteaux, 
T-shirts. En effet, tout le monde 
n’a pas Internet. Un journal 
papier sera donc créé avec les 
mêmes informations. 
On décide d’annuler la forma-
tion sanglier faute d’inscriptions 
suffisantes. 
La cotisation est débattue sans 
que le montant de 30 € diffère. 
Les 17 € de cotisation à la 
FFCA grèvent le budget. La 
décision d’adhérer à la FFCA 
entraîne plusieurs avis contra-
dictoires sur le sujet.  Le Prési-
dent propose de renvoyer cette 

question à plus tard. 
Après quelques questions de 
détails, l’ordre du jour étant 
épuisé, le président lève la séan-
ce et invite les participants à 
déguster un verre de l’amitié 
avant de déjeuner sur le site de 

Chevert. 
Auparavant, une réunion du 

bureau s’est constituée pour 

élire à l’unanimité un nouveau 

Vice-président : Jean-Marie 

Collin, administrateur de la 

FDC de la Meuse. 
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Un  Vice président pour Natur’arc 

  C’est au Nord du Came-
roun que Francis Gauchot-
te et moi nous sommes 
retrouvés dans un camp de 
chasse. Nous étions à l’af-
fût , lui sur un mayo moitié                                      

asséché et moi dans un buis-
son prés d’une saline. Le gui-
de nous avait assuré que les 
phacochères étaient nom-
breux sur ce secteur.C’est 
vers midi qu’une voiture est 
venue me chercher pour 

Jean-Marie Collin a été élu à la Vice prési-

dence de Natur’arc. Très investi dans la 

chasse de Meuse, administrateur de la FDC 

de la Meuse, ex Vice-président de l’ANCGG 

meusienne, Président d’un GIC, il donne à 

chaque association  qu’il sert un temps consi-

dérable ainsi que sa compétence et sa gentil-

lesse. Présent à chaque manifestation, il fait 

merveille avec les enfants et sa compétence 

en métaux a permis de faire plusieurs brico-

lages très utiles pour l’association.  

nous rejoindre cette année n’ont 

pas fait le déplacement. Le but 

était de redéfinir les principes de 

chasse pour l’année prochaine. 

L’approche, notamment, a été 

reconsidérée : la baraque étant 

désormais dans le bois et le nom-

bre de chasseurs à l’approche 

étant augmenté, 

Dans le caisson acheté il y a 

quelques mois  par les chas-

seurs à l’arc et peint avec 

amour par Francis Marc, les 

actionnaires se sont  réunis 

avec trois Vosgiens, bien 

connus par des journées de 

chasse en commun, soit par 

des invitations lors des entraî-

nements inter associations. 

Les Lyonnais qui devraient 

N A T U R ’ A R C   I N F O  

Un python de quatre mètres trente ! 

 un cahier spécial 
sera à la disposition 
des chasseurs afin 
qu’ils rédigent à cha-
que sortie un résumé 
de leur chasse. Un 
compte-rendu de la 

réunion a été rédigé. 
 

T-shirts ! avec le logo de Natur’arc bien sûr ! 
Natur’arc prépare une rubrique Natur’arc dans le site www.naturarc.fr : livres à thèmes, 
DVD, couteaux, vêtements etc. ...voilà déjà des T-shirts de bonne qualité, de couleur 
grise, beige, noire, verte. Nous vous conseillons une impression du logo directement sur 
le tissu (gris sur la photo) car le fond blanc craquelle après quelques lavages. Précisez la 

taille, la couleur. Prix 15 €   Tél. 06 08 82 88 58   Email : naturarc55@wanadoo.fr 
 

News….News…..News….News…. 

Réunion de chasse à Commercy 

 aider à transporter le boa 
proprement fléché par Francis 
prés du ruisseau où il était à 
l’affût. N’écoutant que mon 
courage, je l’ai achevé avec le 
couteau de mon pisteur, au 

péril de ma vie…. 

En temps que Vice président, il aura la 
charge de  développer l’association, de lui 
donner un budget, et de faire en sorte 
que son image de marque soit positive 
dans la sphère des chasseurs de la région. 
Il  aura également le devoir de me se-
conder dans les réunions avec les associa-

tions de la région ou les réunions FFCA. 
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Le soleil matinal atteignait les cimes des arbres et dissipait les brumes de l’aube. 

Bambi  sautillait dans le chaud rayon du soleil, gambadant dans la clairière, heureux d’être là, essayant gauchement d’at-

traper les insectes qui bourdonnaient déjà, faisant fuir les campagnols. Un petit craquement sec de branche cassée dans la 

pente ensoleillée toute proche arrêta  net ses cabrioles.  Sans doute sa mère biche qui   interrompait sa promenade, pres-

sée de repartir dans le sous bois pour retrouver sa sécurité, loin des embûches des hommes. Chaque matin, au fur à mesu-

re que Bambi grandissait, la biche avait de plus en plus de mal a entraîner le faon dans l’obscurité de la forêt. 

A l’idée de retrouver sa mère qui viandait plus loin, Bambi  se précipita à sa rencontre  avec l’idée bien arrêtée de l’entraî-

ner dans la clairière. Souvent, sous une poussée de joie irrésistible, il la bousculait du front ou de l’épaule  pour la provo-

quer à jouer. Mais la biche demeurait impassible, inébranlable sous l’assaut léger. Au bord des arbres, il s’arrêta, scrutant 

la pente. L’épaisseur plus sombre de la forêt l'empêcha de distinguer la  silhouette longiligne, rassurante sur lequel il ai-

mait s’appuyer, tapotant ses flancs à la recherche de son lait qu’il tétait goulûment sous sa cuisse. La biche se laissait ainsi 

bousculer, avec une lenteur surprenante comme si la douceur de l’été eût coulé aussi dans ses veines. 

Un choc fulgurant dans la poitrine le cabra  comme si une barre de fer le transperçait de part en part. Le projectile conti-

nua sa course pour se ficher dans une souche. Titubant, le souffle court, érigé de souffrances, perdant son sang à gros 

bouillons, il entrevoyait aux limites de son regard déjà brouillé, cette sorte de branche fichée, souillée de son sang. Il aper-

çut une forme verticale qui s’approcha lentement avec un outil dans la main. A genoux, comme s’il suppliait, les yeux ter-

rifiés, pleins de larmes, Bambi comprit qu’il allait mourir. Il tomba au sol, la respiration bloquée, dans les affres de l’ago-

nie. 

 Il mourut sous les petits yeux noirs d’un chasseur qui sortait déjà sa grande dague. Le désir et la joie de tuer se voyaient 

dans ses prunelles pâles et il riait de toute sa face.  

 

Mais pourquoi ? Pourquoi tant de haine ? Badaboum !  

Eugène  se réveille en sursaut, la sueur au front, une boule d’angoisse dans la poitrine, horrifié d’avoir massacré  un faon 

isolé avec son nouveau TAO. Bordel de merde ! Puis la réalité. Il a rêvé. Son cœur s’apaise lentement. Il regarde son réveil, 

indispensable  pour ne pas rater l’approche, qui indique deux heures moins le quart. 

Cet horrible cauchemar qui le présente comme un barbare assoiffé de sang se dissipe lentement en même temps que le 

souvenir affluer. Il a  consacré l'après midi de la veille à essayer de discuter  avec les antichasses. Sans succès. Cette expé-

rience l’avait découragé. Ou alors c’est la choucroute du soir, agrémenté d’un jarret et quelques bouteilles  de cet excellent 

vin d’Alsace qui est peut-être responsable de ce tourment. Après avoir hésité longuement, pesé le plus et le contre, il se 

résout à  limiter son repas du soir à une seule bouteille. Rassuré par cette décision courageuse mais ferme, il se retourne 

dans son lit, agrippe le sein de son épouse comme il a l’habitude depuis fort longtemps et s’endort apaisé, heureux de ne 

pas avoir prélevé  le faon.  

Il se réserve au vieux cerf qu’il traque inlassablement depuis l’été. Le brame va commencer, le cerf sera moins prudent, 

affolé qu’il sera  des odeurs de biches. Le mâle va donner au chasseur à l’arc au moins une occasion qu’il faudra  saisir…..  

 
Evidemment le début du récit est délirant. Truffé d’invraisemblances, il aurait pu être  écrit par un anti-chasse per-
vers, afin de traumatiser définitivement les lecteurs non chasseurs, jusque là hésitants sur la polémique qui s’enfle 
régulièrement sur la finalité  de la chasse. 
Bambi ne doit pas mourir…dans les bandes dessinées. Dans la réalité, il n’existe pas. Mais la morale compassion-
nelle, en rebours de la réalité, a le vent en poupe et se vend très bien car très spectaculaire. Peux importe que le 
scénario de l’histoire soit irréaliste. Nous sommes aujourd’hui dans un monde virtuel ou l’emprise de la réalité n’est 
pas fondamentale: seule l'image est vraie. Beaucoup de gens aujourd'hui connaissent la nature par la télévision, 
entre Ushuaia et trente millions d'amis. Une société qui saccage la nature par son développement mal maîtrisé idéa-
lise de plus en plus  la nature et fantasme sur un « wilderness », une nature sauvage qui n'existe pas.  Il permet de 
faire passer des idées fausses, en profitant de l'impression de vérité et d'évidence qu'elles dégagent : elles édifient 
une imposture qui laisse totalement en dehors du raisonnement la réalité du chasseur et le lien  étroit qu'il a avec la 
nature. 

Une nouvelle rubrique dans le site (www.naturarc.fr)   

 Entre chien et loup                     (Responsable : Laurent Delrue) 

Cette rubrique, entre chien et loup, a pour but affiché de confronter la 

chasse à d’autres activités. La chasse est par définition ambivalente :  

c’est la seule activité humaine qui mélange la culture et la nature : elle 

mêle la vie et la mort, le plaisir et le regret, l’humanité et l’animalité. Elle 

génère des passions contradictoires. Vos photos cocasses peuvent ren-

dre compte de cette situation particulière de la chasse à la frontière du 

genre humain. Ici une œuvre des vents des forêts brocardée par un archer qui donne 
une autre signification au mât de cocagne. 

. 

Bambi revisité 
Abracadabrantesque !                                                                    



 

Les téléphones  utiles 

 

Francis Basse   :     06 08 82 88 58 

Jean-Marie Collin : 03 29 86 65 17 

Régis Magnaghi :    06 85 09 07 70 

Claudio Boaretto : 06 72 79 33 46 

Jean-Ph Dethoor :   06 79 84 98 91 

Laurent Delrue :    06 25 69 53 17 

 

 

 

  PLANNING DE 

 NATUR’ARC 

 

Le 12 mai : JFO à Chevert 

Le 20 mai : Pêche à St Amand 

Le  26, 27 mai : Formation sanglier ANNULE 

Natur’arc aura un stand à la fête de l’élevage 

des griffons vendéens à Montiers-en-Der. 

Le 16, 17 juin : Formation complémentaire  

de  la journée obligatoire ( programme) 

Le 24 juin : invitation à Harréville les chan-

teurs (prés de Liffol 88 ) 

Le 7 juillet : pêche à St Mihiel 

Retrouvez nous sur le 

web : www.naturarc.fr 

Cotisation à renouveler ! 

 
Envoyer votre chèque  
de 30 € à l’ordre de  
NATUR’ARC au trésorier :  

 

Régis Magnaghi 
68, rue Jeanne d’Arc 

55200 Euville 

Jose Ortega y Gasset 

Un livre  vient de paraître et c’est un événement pour 
qui  a la passion de la chasse. «Les Méditations sur la 
Chasse », enfin traduites en français sur l'initiative de 
Louis-Gilles Francoeur, chroniqueur au journal "Devoir" 
au Québec, pourfendeur des pollueurs mais chasseur et 
pêcheur comme sont souvent les écologistes canadiens 
qui n'ont pas d'état d'âme sur la vie et la mort, habitués 
à vivre dans la nature. Commande possible chez Ama-

zon ou à la FNAC. 

A l'origine, préface pour un livre de chasse, les médita-
tions se sont imposées comme une réflexion de fond sur 
la chasse et sont reconnues aujourd'hui comme le texte 
le plus éclairant sur cette passion : pourquoi cette pas-
sion anachronique à l'heure de la consommation et de la 
technologie ? Ecrit en 1942,ce petit livre est étonne-
ment moderne et traite sans ambiguïté les problèmes 
d'aujourd'hui. La notion d'"homme en alerte" qui définit 
le chasseur par rapport au promeneur, encourage l'ini-
tiation à la nature pour ne pas tomber dans la cohorte 
des humains sourds et aveugles qui regardent la nature 
comme un spectacle mais ne voient plus rien, ne saisis-
sent rien, et passent à coté de la vie. 

A LIRE  D'URGENCE ! 

Livres….Livres…..Livres….. 

Dans le   N °2 un portrait  
D’un adhérent 

La citation du jour 

          « Se former n’est pas commode. Se réformer encore moins. »        Jean Cocteau   


